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TEXTE

Quelques mois après la fin de la Pre mière Guerre mon diale, Phi lippe
Sou pault pu blie ses « billets poèmes » dans une revue au titre ré so lu‐ 
ment ico no claste pour un Dada : Lit té ra ture. Ce mou ve ment est alors
à son acmé en France ; ses membres s’ef forcent alors de dé cons truire
toutes les formes ar tis tiques éta blies. La lit té ra ture n’est, bien évi‐ 
dem ment, pas épar gnée. Les som maires de la revue Lit té ra ture sont
comme au tant de ca davres ex quis tant les mi cro cosmes lit té raires se
té les copent et s’en tre mêlent à l’in té rieur de ces pages. Lit té ra ture
peut, au jourd’hui, ap pa raître comme un éton nant conden sé de la lit‐ 
té ra ture hexa go nale d’alors, mais aussi comme un patch work pour le
moins sur pre nant et qui n’est pas sans s’ap pa ren ter aux fu tures pro‐ 
duc tions sur réa listes1  : col lages et autres ren contres ar tis tiques for‐ 
tuites. À côté des textes de Tzara, Bre ton, Ara gon, Pi ca bia ou en core
Éluard, on peut lire des écrits de Gi rau doux, Drieu La Ro chelle ou en‐ 
core Paul han. Parmi ce four mille ment anar chique, les «  billets
poèmes  » donnent un éclai rage sin gu lier sur le sep tième art en ce
qu’ils donnent un re gard nou veau de l’ex pé rience de spec ta teur d’une
pro jec tion ci né ma to gra phique.
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Fla sh back
Deux an nées au pa ra vant, en dé cembre 1917, Phi lippe Sou pault écrit
un pre mier « poème ci né ma to gra phique », vrai sem bla ble ment en ré‐ 
ponse à l’appel lancé par Guillaume Apol li naire, lors de sa dé sor mais
cé lèbre confé rence «  L’Es prit nou veau et les poètes  ». Celle- ci est
alors pu bliée en jan vier 1918, dans la revue Sic. Odette et Alain Vir‐ 
maux, dans l’in tro duc tion aux Écrits de ci né ma de Phi lippe Sou pault,
nous donnent quelques pré ci sions :

2

En dé cembre [1917], soit quelques jours plus tard, Sou pault com pose
un « poème ci né ma to gra phique » qui pa raî tra le mois sui vant dans la
revue Sic, et il em prunte, pour le pré sen ter, des ac cents qui font
écho aux phrases ré centes d’Apol li naire : « Il ap par tient au créa teur,
au poète de se ser vir de cette puis sance et de cette ri chesse, car un
nou veau ser vi teur est à la dis po si tion de son ima gi na tion ». Le ton
est lé gi ti me ment celui du dé cou vreur, et il ne s’agit plus d’un appel
pla to nique et vague : le poète prêche d’exemples, pro pose un thème
de film concret et s’adresse ou ver te ment « à ceux qui ont les moyens
ma té riels de le réa li ser ». Si Phi lippe Sou pault fait ici fi gure de pré ‐
cur seur, ce n’est donc pas par l’effet d’une heu reuse coïn ci dence : il y
a clai re ment chez lui vo lon té de for ger un nou veau lan gage poé tique. 
Ce rôle de pion nier a été d’au tant plus fa ci le ment perdu de vue que la
dé marche n’a pas trou vé de cou ron ne ment his to rique. Deux
« poèmes ci né ma to gra phiques » de Sou pault ont pour tant été tour ‐
nés par Rutt mann vers 1922, mais il semble qu’on ne les ait ja mais
pro je tés en France et que toute trace en ait dis pa ru. Du moins le pro ‐
jet ini tial s’était- il in car né contrai re ment à ce qu’il ad vint, à la même
époque, d’autres ten ta tives d’écri vains, res tées au ni veau théo rique.
Sim ple ment, l’af faire n’eut pas d’autres suites dans le cas de Sou pault.
[…]2

Dans le cas pré sent, la poé sie s’écrit en amont de l’œuvre ci né ma to‐ 
gra phique  : pour Sou pault, la lit té ra ture a son rôle à jouer dans la
créa tion et l’émer gence de nou velles formes ci né ma to gra phiques3.
Dans le meilleur des cas, les images ani mées pour raient re trans crire
l’art poé tique dans un lan gage « uni ver sel », ou bien a mi ni ma vien‐ 
draient seule ment l’illus trer. Cette opi nion de Sou pault est pour le
moins éton nante et semble ré vé ler et igno rer cer taines réa li sa tions
de l’époque. David W. Grif fith, Cecil B. De Mille et, bien en ten du,
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Char lie Cha plin, par leurs pro duc tions res pec tives, ont mon tré leur
vo lon té de créer un nou veau lan gage au to nome et in dé pen dant des
autres arts.

Rares sont les écri vains à être par ve nus, au tour nant des dé cen nies
1910-1920, à tra vailler pour l’usine à rêves. Aussi est- il né ces saire
d’ap por ter quelques nuances utiles aux pro pos d’Odette et Alain Vir‐ 
maux. La fil mo gra phie de Wal ter Rutt mann est, dé sor mais, bien
connue. On ne trouve au cune trace d’un court- métrage pou vant être
l’un des deux «  poèmes ci né ma to gra phiques  » de Sou pault. Au- delà
des dif fi cul tés qu’ils au raient eues à tra vailler en semble du rant cette
pé riode dif fi cile où les échanges entre France et Al le magne se li mi‐ 
taient à des com bats de tran chées, Rutt mann, à ce moment- là, ne
s’in té resse ab so lu ment pas à la ques tion de l’adap ta tion ci né ma to gra‐ 
phique d’un poème, mais à la mise en images de rythmes mu si caux
pre nant l’as pect de formes géo mé triques ani mées4. Phi lippe Sou pault
en est resté, comme beau coup d’écri vains et de poètes de l’époque,
au stade de l’in ten tion. Il est pro bable que sa mé con nais sance du sep‐ 
tième art y soit pour quelque chose, à moins que son igno rance ne
soit qu’une feinte sup plé men taire pour ex pri mer son plus vif in té rêt
pour le ci né ma :

4

Dès main te nant ap pa raît pour ceux qui savent voir la ri chesse de ce
nou vel art. Sa puis sance est for mi dable puis qu’il ren verse toutes les
lois na tu relles : il ignore l’es pace, le temps, bou le verse la pe san teur,
la ba lis tique, la bio lo gie, etc. Son œil est plus pa tient, plus per çant,
plus pré cis. Il ap par tient alors au créa teur, au poète de se ser vir de
cette puis sance et de cette ri chesse jusqu’alors né gli gées, car un
nou veau ser vi teur est à la dis po si tion de son ima gi na tion.5

En fai sant ici ré fé rence à la pe san teur, à la ba lis tique, à la bio lo gie,
Sou pault fait ex pli ci te ment ré fé rence non pas au ci né ma de la fin des
an nées 1910, mais aux vues ani mées du ci né ma to graphe de la fin du
XIX  siècle. Sou pault semble prendre comme ré fé rence une «  série
cultu relle » – pour re prendre la ter mi no lo gie d’André Gau dreault6 –
qui trouve son ori gine dans la chro no pho to gra phie de Marey et de
Muy bridge et qui se pour suit dans cer taines vues ani mées des frères
Lu mière7 et dans cer tains do cu men taires pro je tés tout au long des
an nées 1910 et 1920. Cette « série cultu relle » est loin de re pré sen ter
tout le po ten tiel créa tif du ci né ma déjà ré vé lé par des pro duc tions
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amé ri caines ou fran çaises comme celles de Feuillade, de Gance ou de
Lin der. L’ab sence de ces grands noms du ci né ma des an nées 1910 est
trop écla tante pour ne pas s’y ar rê ter quelques ins tants afin de mieux
cer ner le rap port qu’en tre tient Sou pault avec le ci né ma.

L’hy po thèse que le jeune poète ne connaît pas ces films ne tient tout
sim ple ment pas. Il suf fit de re gar der le nombre de films réa li sés par
tous ces ar tistes et, d’autre part, d’éva luer le réel in té rêt que porte
Sou pault au ci né ma. Il s’agit d’une omis sion dé li bé rée qui per met à
Sou pault de faire table rase de la courte his toire du ci né ma et de va‐ 
lo ri ser non pas les chefs- d’œuvre d’alors, mais les réa li sa tions de ve‐ 
nues mi neures et vrai sem bla ble ment déjà ou bliées. En soi, cette ap‐ 
proche de meure fi na le ment conforme aux pré ceptes du ma ni feste
Dada.

6

Sy nop sis
C’est peut- être tout le pa ra doxe de cette dé marche qui conduit fi na‐ 
le ment Phi lippe Sou pault à la réa li sa tion de ces pre miers billets- 
poèmes dès juin 1919. Il s’agit d’une poé sie en prose re la ti ve ment
courte qui s’ap puie sur le film de Char lie Cha plin A Dog’s Life (Une vie
de Chien). Il s’agit du pre mier film pro duit par le cé lèbre ac teur et ci‐ 
néaste. Une vie de chien nous montre les er re ments du va ga bond
Char lot qui est ré veillé par l’odeur de sau cisses à hot- dog qu’un ven‐ 
deur am bu lant dis tri bue à quelques cen ti mètres de sa mi sé rable
couche. Au mo ment où il s’ap prête à dé gus ter l’une d’entre elles sub‐ 
ti le ment dé ro bée, un po li cier l’aper çoit. Char lot se dé cide à la rendre
à son pro prié taire. Après quelques dif fi cul tés, il par vient à semer deux
po li ciers qui vou laient l’ar rê ter et se di rige vers une agence pour
l’em ploi. Alors qu’il est le pre mier à at tendre que le gui chet ouvre
pour se pré sen ter à un poste, plu sieurs chô meurs, plus forts que lui,
le bous culent pour ob te nir la place tant convoi tée. Lors qu’il sort,
Char lot sauve un petit chien d’une meute af fa mée qui cher chait à lui
voler son os. Les deux nou veaux com pères se di rigent en suite vers un
dan cing où ils vont par ve nir enfin à man ger au nez et à la barbe du
ser veur. Par la suite, une des dan seuses – la plus ti mide et la plus ré‐ 
ser vée – tente de sé duire Char lot qui ac cepte de dan ser avec elle,
mais n’a pas les moyens de lui of frir un verre. Il est alors exclu du café
et re tourne se cou cher dans un ter rain vague. C’est alors que le chien
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dé terre un por te feuille, rem pli de billets, volé par deux mal frats.
Char lot re part donc dans le bis trot afin de sé duire la dan seuse. Après
plu sieurs pé ri pé ties, il par vient à par tir avec sa nou velle fian cée. Le
film se ter mine en mon trant Char lot en train de s’oc cu per de son jar‐ 
din en com pa gnie de sa femme qui pré pare le repas et de son fi dèle
ani mal qui s’avère être une fe melle qui donne jour à plu sieurs pe tits
chiots.

Ce ré su mé rend dif fi ci le ment compte de la com plexi té de la mise en
scène jouant sur tous les re gistres de l’hu mour, les gags s’en chaînent
très ra pi de ment, l’en semble prend presque la forme d’un bal let cho‐ 
ré gra phié où le co mique de si tua tion sert de ver nis à une charge so‐ 
ciale im pla cable, fé roce et d’une pré ci sion cli nique. Il y au rait beau‐ 
coup à écrire sur les qua li tés ci né ma to gra phiques d’une Vie de Chien
tou te fois, l’in ter pré ta tion poé tique de Sou pault ouvre de nou veaux
ho ri zons de lec ture si ce n’est sur le film en lui- même du moins sur le
rap port qu’en tre tient le poète avec le 7  art :

8

ème

À cinq heures du matin ou du soir, la fumée qui gonfle les bars vous
prend à la gorge : on dort à la belle étoile. 
Mais le temps passe. Il n’y a plus une se conde à perdre. Tabac. Au
coin des rues, on croise l’ombre ; les mar chands éta blis aux car re ‐
fours sont à leur poste. Il s’agit bien de cou rir : les mains dans les
poches, on re garde. Café- bar. À la porte on écoute le piano mé ca ‐
nique. L’odeur de l’al cool fait val ser les couples. 
Ils sont là. 
Au bord des tables, au bord des lèvres les ci ga rettes se consument :
une nou velle étoile chante une an cienne et triste chan son. 
On peut tour ner la tête. 
Le so leil se pose sur un arbre et les re flets dans les vitres sont les
éclats de rire. Une 
his toire gaie comme la bou tique d’un mar chand de cou leurs.8

Au- delà des dis tor sions entre le film et le texte, il est né ces saire de
s’in ter ro ger sur les re la tions qu’en tre tient ce texte avec le ci né ma et
plus lar ge ment, les ciné- romans et la cri tique. À tra vers ce billet- 
poème, nous es saye rons d’ana ly ser d’une part dans quelle me sure ces
écrits s’ins crivent dans le mou ve ment Dada. Pour en suite cher cher à
com prendre dans quelles li mites nous pou vons éga le ment pla cer ces
billets- poèmes dans la grande fa mille des écrits de ci né ma, en
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d’autres termes, le ciné- roman et la cri tique ci né ma to gra phique.
Enfin, en tant qu’acte de créa tion lit té raire, il s’agira aussi de consi dé‐ 
rer ce billet- poème comme un pa limp seste ré vé lant en né ga tif une
part de la bio gra phie du ci néaste.

Les billets- poèmes une œuvre
Dada ?
Louis Ara gon et ses cri tiques syn thé tiques10

Pour l’écri ture des billets poèmes, Phi lippe Sou pault s’ins pire des cri‐ 
tiques syn thé tiques que Louis Ara gon pu blie dans la revue Sic. Ce qui
per met à Sou pault de se dé mar quer, c’est son in té rêt et sa pas sion
pour le ci né ma amé ri cain et en par ti cu lier pour les films de Char lie
Cha plin. Odette et Alain Vir maux dé fi nissent de la façon sui vante l’ap‐ 
port d’Ara gon sur l’écri ture des billets- poèmes :

11

Il semble bien avoir été le pre mier, là aussi, à ap pli quer au ci né ma ce
qu’Ara gon avait ap pe lé la « cri tique syn thé tique ». L’objet en était de
res ti tuer à l’état brut le sen ti ment éprou vé au contact d’une œuvre
ou d’en don ner une sorte de trans po si tion poé tique. D’où ces textes
courts et sug ges tifs, no tam ment au tour des films de Cha plin, qui
furent don nés entre 1919 et 1922 à la revue Lit té ra ture. Le genre
bous cu lait les com por te ments cri tiques ha bi tuels en re fu sant la ba ‐
na li té du ju ge ment de va leur ri tuel sur l’œuvre choi sie, au pro fit d’une
den si té poé tique faite de fer veur et d’ins tinct. Il y avait là une forme
neuve de dis cours dont on se prend à re gret ter qu’elle ait été si vite
aban don née.9

Les pro pos d’Odette et Alain Vir maux sont quelque peu ha gio gra‐ 
phiques. Ces billets- poèmes ne peuvent pas vrai ment bous cu ler les
com por te ments des cri tiques. Lit té ra ture n’ap par tient pas à cette
presse ci né ma to gra phique spé cia li sée qui émerge à cette époque en
France. Les lec teurs de Lit té ra ture sont avant tout in té res sés par les
ex pé ri men ta tions lit té raires. Il est donc in dis pen sable de par ve nir à
d’abord si tuer les billets- poèmes par rap port au cou rant Dada et
éven tuel le ment dans le pré sur réa lisme de 1919 alors em bryon naire.
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Les billets- poèmes : les rap ports
à Dada
La re lec ture du Ma ni feste Dada de 1918 peut nous ren sei gner sur les
pos sibles in ten tions ar tis tiques de Phi lippe Sou pault et éven tuel le‐ 
ment nous ap por ter quelques éclai rages sur les rap ports entre ci né‐ 
ma et lit té ra ture. Dans le pa ra graphe Dada ne si gni fie rien, Tzara af‐ 
firme :

13

Une œuvre n’est ja mais belle, par dé cret, ob jec ti ve ment pour tous. La
cri tique est donc in utile, elle n’existe que sub jec ti ve ment, pour cha ‐
cun, et sans le moindre ca rac tère de gé né ra li té10.

Si on sup pose que Sou pault a res pec té le Ma ni feste Dada, son billet- 
poème ne se rait pas une cri tique, comme l’in diquent Odette et Alain
Vir maux, mais bien un poème dont la source d’ins pi ra tion pour rait
pa raître quelque peu sin gu lière. Le fait de s’ins pi rer d’une œuvre ci‐ 
né ma to gra phique re joint éga le ment les pré ceptes de ce mou ve ment
pour le quel il est né ces saire de faire table rase des conven tions bour‐ 
geoises, des formes es thé tiques éta blies :

14

Ainsi na quit DADA d’un be soin d’in dé pen dance, de mé fiance en vers la
com mu nau té. Ceux qui ap par tiennent à nous gardent leur li ber té.
Nous ne re con nais sons au cune théo rie. Nous avons assez des aca dé ‐
mies cu bistes et fu tu ristes : la bo ra toires d’idées for melles. Fait- on
l’art pour ga gner de l’ar gent et ca res ser les gen tils bour geois ? Les
rimes sonnent l’as so nance des mon naies et l’in flexion glisse le long
de la ligne du ventre de pro fil. Tous les grou pe ments d’ar tistes ont
abou ti à cette banque en che vau chant sur de di verses co mètes. La
porte ou verte aux pos si bi li tés de se vau trer dans les cous sins et la
nour ri ture […]11

Il est ici né ces saire de rap pe ler que le ci né ma – voire la pho to gra phie
– en 1919 est en core loin d’être consi dé ré comme un art vé ri table.
« Le Ma ni feste des Sept Arts » de Ric ciot to Ca nu do est pu blié dans
les co lonnes de Paris- Midi le 14 sep tembre 192312. Au mieux le juge- 
t-on comme une in dus trie du di ver tis se ment po pu laire ou cultu relle
– même si ces termes ne sont pas en core em ployés à l’époque. S’ins‐ 
pi rer des œuvres du passé, à l’ins tar de Manet s’ap puyant sur La
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Vénus d’Urbin du Ti tien pour réa li ser Olym pia, est ap pré cié des cri‐ 
tiques et de la classe bour geoise. En re vanche, re ven di quer l’in fluence
d’œuvres is sues de pro cé dés in dus triels est un acte ico no claste qui ne
peut que sus ci ter le scan dale. À ce sujet, les pein tures de Fer nand
Léger choquent du fait que son mode de la re pré sen ta tion du corps
hu main, qui se consti tue de cônes et de cy lindres, le fait res sem bler à
une fi gure stan dar di sée et in dus tria li sée. Dès lors, écrire un poème à
par tir du sou ve nir des sen sa tions et des sen ti ments éprou vés au mo‐ 
ment de la pro jec tion ci né ma to gra phique est pour le moins ori gi nal
tout en s’ins cri vant dans les cadres théo riques du mou ve ment Dada.

Quand bien même les lec teurs de la revue Lit té ra ture au raient été
par ti cu liè re ment en avance sur leur temps en consi dé rant le ci né ma
comme un art, Phi lippe Sou pault bou le verse aussi leurs at ten dus. Au
re gard du titre du billet- poème, le lec teur s’at tend à ce qu’il soit fait
men tion du nom de l’ac teur prin ci pal ou du moins du per son nage
qu’il in ter prète ou en core qu’il s’agisse d’un ré su mé poé tique de ses
pé ré gri na tions. Or, il n’en n’est rien. Sou pault n’écrit pas de poème
hom mage à Cha plin, il se contente de re trans crire les lieux et leurs
at mo sphères. Aux yeux des quelques ci né philes de l’époque, Char lie
Cha plin est le grand re pré sen tant de l’art ci né ma to gra phique. Ne pas
l’évo quer dans un poème écrit sur l’un de ces films peut être jugé
comme une pro vo ca tion, un acte ico no claste et par consé quent
comme un acte Dada.

16

Néan moins, il y a quelque chose de très bau de lai rien dans l’écri ture
de ce pre mier billet- poème. Phi lippe Sou pault cherche à trans for mer
la mi sère hu maine dé crite par Cha plin en une nou velle œuvre d’art.
Une fois dé bou lon née la sta tue du Dieu du ci né ma, de Char lie Cha plin
il ne reste qu’un poème en odo ra ma : « la fumée qui gonfle les bars [et
qui] vous prend à la gorge », «  l’odeur de l’al cool [qui] fait val ser les
couples », et « Au bord des tables, au bord des lèvres les ci ga rettes
[qui] se consument ». Au pre mier abord la pa ren té avec Charles Bau‐ 
de laire peut pa raître anti- Dada, mais en y re gar dant de plus près la
com pa rai son n’est pas aussi ab surde que cela. L’ar tiste al le mand Kurt
Schwit ters réa lise, à la même époque, des sculp tures dont les ma té‐ 
riaux prin ci paux sont tirés des pou belles et des dé charges. Certes, ce
sculp teur n’ap par tient pas of fi ciel le ment au mou ve ment Dada en Al‐ 
le magne, mais Schwit ters fonde un mou ve ment pa ral lèle et tout aussi
ra di cal : le mou ve ment Merz.
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Les billets- poèmes et leur rap ‐
port avec la lit té ra ture ci né ma to ‐
gra phique

Les rap ports des billets- poèmes avec le
ciné- roman

Ap pa ru pen dant la pre mière moi tié des an nées 1910 en France, le
phé no mène de ciné- roman s’ins crit à la fois dans l’his toire de la lit té‐ 
ra ture, puis qu’il re nou velle un genre po pu laire, celui du feuille ton, et
dans l’his toire du ci né ma puis qu’il s’agit de trans po si tions lit té raires
d’œuvres ci né ma to gra phiques. Selon Jeanne- Marie Clerc, le ciné- 
roman ré pond à trois prin ci paux ob jec tifs :

18

[…] d’une part, in ci ter le pu blic à voir le film ou à ache ter l’heb do ma ‐
daire et, plus tard le vo lume cor res pon dant ; d’autre part, per mettre
au spec ta teur en core neuf de vant ces images éphé mères de re lire à
loi sir un film dont le dé fi le ment sou vent éche ve lé ne lui avait pas
per mis de sai sir par fois tous les dé tails si gni fiants ; enfin, por ter
sinon le ci né ma du moins son équi valent im par fait au fond des cam ‐
pagnes re cu lées, où l’image n’avait pas en core accès. Simple pu bli ci ‐
té, mais aussi plai sir de la ré pé ti tion, ou pro duit de sub sti tu tion ima ‐
gi naire à des spec tacles ab sents : tels est à l’ori gine de ces textes, bâ ‐
tards sans doute, mais aux quels leurs grandes dif fu sions confèrent
une im por tance que l’his to rien des phé no mènes cultu rels peut dif fi ‐
ci le ment né gli ger.13

L’his toire des ciné- romans est d’au tant plus in té res sante que ce genre
nous offre quelques spé cu la tions sup plé men taires. On peut ima gi ner
cer tains spec ta teurs li sant l’une de ces bro chures, non pas après,
mais avant de dé cou vrir le film par la pro jec tion dans une salle obs‐ 
cure et ainsi prendre le plai sir de se lais ser por ter par la poé sie des
images ani mées et éven tuel le ment la qua li té des com po si tions mu si‐ 
cales. Ce n’est vrai sem bla ble ment pas le cas de Phi lippe Sou pault ou
d’André Bre ton qui pré fèrent, ma ni fes te ment, dé cou vrir le film sans
aucun sup port lit té raire et ten ter de com prendre par eux- mêmes le
sens des images pro je tées14.
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Pour Phi lippe Sou pault, le ciné- roman de vait pos sé der un bien des
at traits. C’est une pro duc tion lit té raire que la classe bour geoise ne
consi dé rait pas comme une œuvre d’art à part en tière puis qu’il s’agit
d’une « vul gaire » re trans crip tion. Le ciné- roman se rait au film ce que
la re pro duc tion se rait au ta bleau. Au mieux un moyen pour ap‐ 
prendre à connaître le film dans son in ti mi té, mais en au cune façon
une re la tion di recte à l’œuvre si tant est que le film soit, au mi lieu et à
la fin des an nées 1910, déjà consi dé ré comme un art. Dans le contexte
de l’ému la tion por tée par le Ma ni feste Dada, une telle lit té ra ture se
doit d’être jus te ment dé fen due afin de re nou ve ler les va leurs et la dé‐ 
fi ni tion de l’art. En ce sens, on peut rap pro cher le billet- poème de
Phi lippe Sou pault de l’œuvre de Mar cel Du champ L.H.O.O.Q. dont la
pre mière ver sion don née à Pi ca bia est réa li sée en 1919. Il s’ap puie jus‐ 
te ment sur une re pro duc tion du por trait de Mona Lisa par Léo nard
De Vinci. Certes, Du champ n’est pas à pro pre ment par ler un ar tiste
Dada, mais dans Du champ du signe, il consi dère cette œuvre comme
un « ready- made / da daïsme ico no claste »15.
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S’ins pi rer des ciné- romans et autres ciné- feuilletons, c’est, sans
doute, pour Phi lippe Sou pault et les autres ar tistes Dada mar quer
leurs dif fé rences et ré af fir mer leur vo lon té de faire table rase du
passé. En s’ap puyant sur d’autres ré fé rences que celles éta blies, c’est
un acte suf fi sam ment pro vo ca teur pour ten ter de re nou ve ler la poé‐ 
sie si ce n’est par la forme du moins par le fond. Dès lors com ment ne
pas voir dans ces billets- poèmes l’ex pres sion poé tique et sub jec tive
de la forme d’un de ces nom breux et très po pu laires ciné- romans pu‐ 
bliés à la même époque ?

21

Comme nous l’avons vu, les quelques vers écrits par Sou pault sur la
Vie de chien ne per mettent pas aux lec teurs de re con naître, sans
l’aide du titre, le film de Cha plin. Il pour rait s’agir de n’im porte quelle
autre réa li sa tion pro duite en France ou aux États- Unis à la même
époque. Consciem ment ou in cons ciem ment, cette dé marche montre
que les films n’offrent pas qu’une seule et unique in ter pré ta tion – en
l’oc cur rence celle pro po sée par le ciné- roman –, mais une mul ti tude
qui dé pendent de l’état d’es prit du spec ta teur, de sa culture ou en‐ 
core des condi tions de pro jec tion16.
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Les rap ports des billets- poèmes
avec la cri tique ci né ma to gra ‐
phique
Le poème ci né ma to gra phique de Phi lippe Sou pault est aussi à rap‐ 
pro cher de l’exer cice de la cri tique ci né ma to gra phique qui ap pa raît
en France du rant la se conde moi tié des an nées 1910. Elle ap pa raît
quelques an nées seule ment après la pu bli ca tion des pre miers ciné- 
romans au tour de 1915-1916. On cite gé né ra le ment les noms de Co‐ 
lette17, de Louis Del luc18, d’Émile Vuiller moz19 ou en core de Léon
Mous si nac20 lors qu’on pense aux « mères » et aux « pères » fon da‐ 
teurs de la cri tique ci né ma to gra phique fran çaise. À l’ex cep tion de
quelques cri tiques re mar quables comme Lu cien Wahl, Paul Ra main
ou en core Jean Te des co qui pro posent une lec ture et une ana lyse
per son nelles des films, la plu part des com men taires pu bliés ne sont
que des ré su més de l’in trigue prin ci pale avec, en guise de conclu sion,
quelques lignes sur la qua li té de l’in ter pré ta tion, l’éclai rage ou en core
la mise en scène. Par fois, il s’agit d’une pu bli ci té mas quée van tant les
mé rites d’un film et d’une salle de ci né ma. Aussi le lien entre cri tique
et ciné- roman est- il quel que fois trou blant, tant la pre mière copie le
se cond, tant dans la forme que sur le fond.
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Vrai sem bla ble ment, Louis Del luc a consi dé ré ce billet- poème comme
une cri tique puis qu’il est pu blié dans le nu mé ro du 15 oc tobre 1919 du
Film, revue que ce der nier di rige. Sou pault a sou hai té y ajou ter une
for mule : « Évi dem ment, cela ne pré tend pas être une ana lyse ri gou‐ 
reuse du film  ! »21. On peut pen ser que les ha bi tués de cette revue
ont été quelque peu dé rou tés par cette pu bli ca tion qui ne res semble
en rien à une cri tique de la fin des an nées 1910. Néan moins, Louis
Del luc, par ses apho rismes, par l’art de ces for mules par ti cu liè re ment
courtes et cin glantes22 qu’il pu blie dans les co lonnes du Film a, sans
doute, ha bi tué ses lec teurs à ce genre de texte. On peut ainsi consi‐ 
dé rer Del luc comme un hé ri tier de ce genre d’exer cice dada ce qui
per met d’af fir mer que les cri tiques syn thé tiques ont eu une pe tite
pos té ri té dans le champ, non pas poé tique, mais dans celui de la
chro nique ci né ma to gra phique.
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Le billet- poème comme bio gra ‐
phie de Cha plin ?
Comme nous avons pu le consta ter le parti pris de ne pas évo quer le
nom de Char lie Cha plin re vient en quelque sorte à dé bou lon ner la
sta tue même de ce géant du ci né ma. Mais il en fal lait beau coup plus
pour faire trem bler la no to rié té d’un tel ar tiste. À l’époque les écrits
sur Cha plin et ses films sont nom breux. En 1924, Fer nand Léger et
Dud ley Mur phy in tro duisent et concluent leur bal let mé ca nique avec
une fi gu rine ani mée à l’ef fi gie de Char lot. Sa sil houette syn thé tise à
elle seule la quin tes sence du ci né ma.
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Les ciné- romans, les cri tiques ou en core les billets- poèmes qui sont
une forme hy bride de ces deux genres sont une forme de pa limp seste
dans le sens où ces créa tions lit té raires sont is sues d’une œuvre pre‐ 
mière en l’oc cur rence un film23. Ce qui trans pa raît dans cette se‐ 
conde «  couche  » est loin d’être conforme à l’ho ri zon d’at tente de
l’œuvre de Cha plin en France. Sou pault a ôté le ver nis co mique du
film pour ré vé ler des élé ments plus pro fonds et peut- être plus in‐ 
times sur l’au teur du film. En cela, le billet- poème confirme qu’il
existe dans l’œuvre d’art une part de bio gra phie de son au teur. Dans
Une vie de chien comme dans bien d’autres films, Cha plin se veut le
re pré sen tant des couches po pu laires, des ex clus du rêve amé ri cain,
des dé clas sés et des va ga bonds en marge du sys tème ca pi ta liste où la
po lice est le pro tec teur de l’en tre pre neur et où la loi du plus fort
règne très sou vent. Or, l’en fance an glaise de Cha plin a sans doute
beau coup res sem blé à ce qu’il donne à voir dans ce film : la mi sère, les
pri va tions de toutes sortes et le be soin pour sur vivre d’être par fois à
la li mite de la lé ga li té24. Sou pault nous donne à lire de façon très in‐ 
di recte une des crip tion très réa liste de l’uni vers dans le quel Cha plin a
gran di avant de de ve nir cette ve dette in ter na tio nale. En ôtant le
brillant des dif fé rents re gistres de co miques avec les quels Cha plin in‐ 
carne le per son nage de Char lot, Sou pault re donne à l’in di vi du une
place pre mière, celle que les re vues spé cia li sées pré fèrent ne pas
mon trer en sou li gnant uni que ment le fait que les États- Unis est le
pays des pos sibles, celui du self made man à l’ins tar de Charles Spen‐ 
cer Cha plin de ve nu Char lie Cha plin puis Char lot. Si l’on consi dère que
ce billet- poème s’ap pa rente à une bio gra phie toute sub jec tive, la dé ‐
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marche ar tis tique ne se rait donc pas aussi ico no claste que l’éti quette
Dada le lais se rait at tendre. Sou pault ne pié tine peut- être pas au tant
la fi gure de Cha plin qu’une lec ture ra pide du poème le lais se rait
croire. Il y au rait là un hom mage à l’en fance de l’ar tiste, à sa vie par ti‐ 
cu liè re ment dif fi cile et mi sé rable à la quelle il s’est ar ra ché à force de
tra vail et de per sé vé rance.

La théo rie du pa limp seste de Ge nette offre une lec ture autre du
billet- poème de Sou pault et même pos si ble ment une nou velle in ter‐ 
pré ta tion d’Une Vie de chien. Or, au début du XX  siècle, le ci né ma est
sou vent consi dé ré comme un art ca pable de faire émer ger un lan gage
uni ver sel com pré hen sible par toutes les cultures du monde et par
toutes les couches so ciales. Par son billet- poème, Phi lippe Sou pault
dé montre avec brio que l’ob jec ti vi té et l’uni ver sa li té sup po sée du ci‐ 
né ma et des images ani mées sont une chi mère. Il ré af firme in di rec te‐ 
ment la né ces si té de la poé sie et de la lit té ra ture avec leur sin gu la ri té
et leur par ti cu la ri té. Il montre que les échanges entre ces deux arts
peuvent être par ti cu liè re ment fé conds et utiles.
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Conclu sion
Le pre mier billet poème de Phi lippe Sou pault « in ter prète » de façon
poé tique Une vie de chien de Char lie Cha plin. Cette in ter pré ta tion
s’ap puie sur les pra tiques lit té raires de Louis Ara gon et ses cri tiques
syn thé tiques pu bliées à la même époque dans la revue Sic. Le pre mier
billet poème est vé ri ta ble ment une œuvre Dada dans le sens où elle
s’at tache à dé cons truire tout un en semble de va leurs et de re pères.
En pre nant, comme source d’ins pi ra tion un film – un pro duit de la
culture po pu laire in dus tria li sée – Phi lippe Sou pault rompt vo lon tai re‐ 
ment avec les cadres es thé tiques éta blis. La pa ren té avec Bau de laire
semble toute trou vée puis qu’il cherche à va lo ri ser non pas la ve dette
in ter na tio nale qu’est Cha plin mais plu tôt l’en vi ron ne ment dans le quel
son per son nage évo lue. On peut, dès lors, nuan cer le ca rac tère ins‐ 
tinc tif de l’écri ture de ses poèmes qui semblent par ti cu liè re ment bien
ré pondre aux théo ries du mou ve ment Dada.
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Par ailleurs, le pre mier billet poème de Phi lippe Sou pault peut être
ins crit dans une autre « série cultu relle », celle des écrits de ci né ma
et en pre mier lieu, les ciné- romans. En effet, il s’agit pour lui de faire
le récit sub jec tif d’un film. En cela, le billet- poème peut être com pa ré
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aux ciné- romans et ciné- feuilletons pu bliés mas si ve ment en France à
cette époque. Lit té ra ture po pu laire, elle est un objet d’étude in té res‐ 
sant pour les ar tistes Dada en re cherche de re nou vel le ment per pé‐ 
tuel. En ce sens pour quoi ne pas consi dé rer ce billet- poème comme
une lit té ra ture de se conde main, non pas par rap port au film mais par
rap port au ciné- roman25  ? Par consé quent, on pour rait ima gi ner
Sou pault en train de col ler les phrases ti rées du ciné- roman pour
faire œuvre poé tique.

Si mul ta né ment, le billet- poème peut éga le ment s’ins crire dans
l’émer gence de la cri tique ci né ma to gra phique de la fin des an nées
1910. Il n’est d’ailleurs pas éton nant que Del luc l’ait pu blié quelques
mois après dans sa revue spé cia li sée Le Film. Cela est d’au tant moins
sur pre nant que Del luc a su se dé mar quer de la cri tique tra di tion nelle
avec ses apho rismes et par ses re marques courtes et acerbes pu bliées
dans de mul tiples re vues comme Le Film ou Cinéa. Ainsi, le prin cipe
de la cri tique syn thé tique aurait- il été re pris par un chro ni queur in‐ 
con tour nable de ces an nées.
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La créa tion ar tis tique se constitue- t-elle par éli mi na tion et en lè ve‐ 
ment ? Consi dé rer le billet- poème comme pa limp seste offre un nou‐ 
veau re gard sur le poème et fait émer ger quelques élé ments de bio‐ 
gra phie du ci néaste que le jeu même de Cha plin tend à mas quer et à
mettre au se cond plan. Dès lors, le ci né ma ne peut être cet uni ver sel
que tant d’ar tistes ap pellent de leurs vœux comme Mar cel L’Her bier
dans son ar ticle in ti tu lé « Her mès et le si lence » :
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De puis qu’une in ven tion, en quelque sorte mi ra cu leuse et dont l’im ‐
por tance ne semble com men su rable qu’avec celle de l’in ven tion de
l’im pri me rie – a com men cé son œuvre qui semble venue pour tuer le
verbe, comme le livre, à ce qu’on croit, vint pour tuer l’édi fice – de ‐
puis que s’in cor po rant le mou ve ment, et vi sant à une tra duc tion po ‐
pu laire et vé race et si len cieuse du drame quo ti dien ou du pay sage
na tu rel, le Ci né ma to graphe – cette sub tile machine- à-imprimer-la-
vie – est ap pa ru comme une puis sance prag ma tique du plus for mi ‐
dable ave nir, des na tions étran gères l’ont pra ti qué avec une mé thode,
une in gé nio si té et une per sé vé rance, où l’es prit fran çais n’a pas tou ‐
jours su mar cher du même pas.26
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NOTE DE FIN

1 C’est du rant cette pé riode que Phi lippe Sou pault et André Bre ton écrivent
Les Champs ma gné tiques que l’his to rio gra phie consi dère comme un in con‐ 
tour nable à la com pré hen sion et à la ge nèse du mou ve ment sur réa liste.

2 VIR MAUX, Odette et Alain (textes pré sen tés par), Écrits sur le ci né ma 1918-
1933, Paris, Plon, 1985, pp.13-14.

3 COHEN Nadja, Les poètes mo dernes et le ci né ma (1910-1930), Paris, Clas‐ 
sique Gar nier, 2014, coll. Études de Lit té ra ture des XX .

4 RUTT MANN, Wal ter, « Peindre avec le temps », in Da niel BANDA & José MOURE

(textes choi sis et pré sen tés par), Le ci né ma  : nais sance d’un art 1895-1920,
Paris, Flam ma rion, 2008, pp.406-409.

5 VIR MAUX, Odette et Alain (textes pré sen tés par), Écrits sur le ci né ma 1918-
1933, op. cit., p.23.

Gé né rique de fin
En guise de gé né rique de fin de cette ré flexion, nous pour rions re ve ‐
nir sur les rai sons qui ont pous sé Del luc à pu blier ce texte de Sou ‐
pault en oc tobre 1919. Del luc a vrai sem bla ble ment été sen sible au
style du texte, mais nous pour rions es sayer d’aller un peu loin en uti ‐
li sant l’idée de «  pla giat par an ti ci pa tion  » de Pierre Bayard27. Bien
en ten du, le billet- poème ne se rait pas à pro pre ment par ler un pla giat
par an ti ci pa tion mais plu tôt, une cri tique par an ti ci pa tion. Dans ce
cas- là, com ment ne pas pen ser au film de Louis Del luc La Fièvre ou
La Boue sorti en 1921 qui se dé roule dans «  un bouge à ma te lots à
Mar seille. Ri va li tés amou reuses, rixes, am biance in ter lope, nos tal gie
de l’Extrême- Orient… Parmi la faune bi gar rée de l’éta blis se ment : une
fu meuse de pipe, un joueur de ma nille, une naine, un ivrogne, des
filles … »28? Ainsi le billet- poème de Sou pault au rait in fluen cé l’écri ‐
ture du scé na rio de ce film de Del luc dont les au to ri tés fran çaises ont
tout fait pour en in ter dire les pro jec tions, tant le conte nu leur pa rais ‐
sait im mo ral et pou vant être une « at teinte aux bonne mœurs ». Aussi
n’y a- t-il qu’un pas à fran chir pour consi dé rer le cri tique et ci néaste
Del luc comme un Dada qui s’ignore. L’igno rance feinte, n’est- ce pas
l’es sence même de ce mou ve ment ?
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RÉSUMÉS

Français
En 1919, Phi lippe Sou pault pu blie dans la revue Lit té ra ture un pre mier
"billet- poème" en s'ins pi rant li bre ment du film Une Vie de chien de Char lie
Cha plin. L'écart entre le film et la poé sie est d'au tant plus grand que Sou‐ 
pault s'ins crit alors dans le cou rant Dada et vise ainsi, en quelque sorte, à
dé my thi fier la fi gure du ci néaste Cha plin. Néan moins, le poème de Sou pault
de meure nar ra tif et c'est en cela qu'il convient éga le ment d'as so cier ce
texte au cinéma- roman très en vogue du rant l'entre- deux-guerres. Au len‐ 
de main de la Pre mière Guerre mon diale, la fron tière entre cri tique ci né ma‐ 
to gra phique et film ra con té est par ti cu liè re ment ténue. Aussi faut- il éga le‐ 
ment consi dé rer ce "billet- poème" comme une cri tique à tra vers la quelle le
poète trace à grands traits une bio gra phie de Cha plin.

English
In 1919, Phil ippe Sou pault pub lished in the Dada re view Littérature his first
"billet- poème". The poet used A dog's life, a Charlie Chap lin's film as a sup‐ 
port of its own po etry pro duc tion. It is a Dada pro voca tion through which
the po etry tried to de mys tify Chap lin as the greatest film maker. How ever,
this "billet- poème" re mained nar rat ive. There fore, it must be com pared to
the poem with "ciné- roman". After the First World War, the limit between
the film re view and the sum mary film was very small or even, tenu ous. We
can read his poem like a film critic through which Phil ippe Sou pault wrote a
very short bio graphy of Charlie Chap lin.
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